
    Saint Tarcisius                                                                                                                  
saint patron des servants d’autel 

 

- le 15 Janvier  - 
 

les jeunes et l’Eucharistie 
 

Au 3è siècle de notre ère, les grandes persécutions de l’empereur romain cont-

raignaient  les jeunes  chrétiens  à vivre  leur foi  dans  les catacombes. Un jour,  

une petite communauté  se rassemblait en cachette  pour célébrer le très Saint 

Sacrifice de la Messe autour de leur cher Evêque. Les chants et les prières 

terminés, il fallait apporter la communion à un jeune couple qui venait de se 

faire emprisonner pour sa foi en Jésus Christ. 

Qui trouverait-on pour apporter Notre Seigneur dans l’Eucharistie au ris-

que de sa propre vie, à ces prisonniers ? Après quelques échanges de regards 

inquiets,  un jeune  garçon, du nom de Tarcisius  s’avance  et dit : « J’irai ap-

porter  la Sainte Communion à Papa et Maman. »   

Après avoir tout fait pour dissuader ce jeune de prendre un tel risque, 

l’Evêque confia les Mystères à Tarcisius qui les serra très fort dans sa main 

droite et plaça sa main sur son cœur.  

A mi-chemin, Tarcisius rencontra des amis de classe qui l’invitèrent à jouer 

avec lui : « Viens jouer avec nous! ».  « Non, je n’ai pas envie de jouer mainte-

nant. » « Pourquoi donc, on a un nouveau  jeu ! » « Non, une autre fois. »  Ces 

refus éveillèrent la curiosité des amis.  

Un des amis, remarquant le poing de Tarcisius, fermé, dit: « Qu’est-ce que 

tu nous caches dans ta main ? Montre-le nous et on te laissera partir. »  

Tarcisius se retourna pour partir, mais ils l’en empêchèrent.Alors un des jeunes 

dit : « çà doit être  les mystères qu’il nous cache. Montre-les nous, sinon on va 

te forcer à ouvrir la main.»  

En effet,  pour les premiers chrétiens,  l’Eucharistie  était  un  tel  trésor  qu’ 

ils  l’appelaient  ‘les  Mystères’  ne voulant dire à personne que c’était le Corps 

du Seigneur.   

Puis les jeunes voyous se mirent en colère et commençèrent à jeter des pier-

res sur Tarcisius qui ne voulait pas céder. Tarcisius serra son poing autant qu’il 

le put et laissa son corps être brisé par les pierres pour que le Corps du 

Seigneur ne soit pas profané.   

Un officier romain, converti à la foi chrétienne, voyant la scène, accourut,  

prit  le corps ensanglanté  du jeune garçon  qui venait  de rendre l’âme et le 

ramena  à l’Evêque. C’est alors que la main de Tarcisius s’ouvrit pour rendre à 

l’Evêque, les Mystères pour lesquels il venait de donner sa vie. 

 


